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Cyrielle Juif, Marc Girardot et Clovis 
Roussel. Photos Arnaud Castagné, 
Raymond Laithier et Sonia Pignet

Qu’est-ce qui explique 
aujourd’hui que des 
personnes sans véritable 
expérience municipale 
accèdent directement à 
la fonction de maire ?
« Tout simplement le tur-

nover : le départ des anciens 
rend impératif le fait de 
trouver des remplaçants et 
on y arrive quasi tout le 
temps, même si c’est parfois 
dans la difficulté.

Il n’y a pas de crise des 
vocations puisque l’on reste 
à peu près sur le même 

nombre de candidats qui, le 
plus souvent, se lancent par 
dévouement pour leur terri-
toire et par sens de l’intérêt 
général. »

Qu’est-ce qui est le plus 
difficile à apprendre 
lorsqu’on découvre la 
fonction de maire ?
« Comprendre qu’être 

maire, c’est jouer un rôle au 
sens sociologique du terme : 
on doit essayer de coller à 
certaines règles sociales qui, 
sauf exception, vous obli-
gent à adopter certains 
comportements. Pour le dire 
simplement, c’est être fédé-
rateur, consensuel, dans le 
dialogue avec tous les ac-
teurs du territoire, présent 
quand il faut l’être à tel ou 
tel événement, être un lea-
der charismatique sans 
écraser ses équipes. Et cet 
équilibre subtil n’est pas 
simple à tenir ! »

Peut-on déjà voir se 
dessiner une 
transformation du 
rapport à la politique 
locale chez ces nouveaux 
élus ?
« En cas de changement 

d’équipe, il y a souvent des 
tentatives d’initier des chan-
gements qui ont vocation à 
symboliser une forme de 
rupture avec le mandat 
précédent. Cela passe le 
plus souvent par des annon-
ces pouvant être suivies 
d’effet rapidement. L’annon-
ce de la réactivation d’un 
éclairage de nuit est le sym-
bole parfait de ces tentatives 
d’incarner la rupture.

Sinon le plus souvent, c’est 
la continuité qui prédomine. 
Parce qu’il n’est pas possible 
de tout remettre en cause et 
que le maire est pris dans 
une multitude de réseaux 
qui guident son action, il est 

souvent difficile de propo-
ser des changements radi-
caux et rapides. Sur la lon-
gueur, par contre, il est 
possible de noter des chan-
gements plus profonds : 
certaines villes choisissent 
d’investir plus que d’autres 
et de favoriser certains 
enjeux. »

Leur arrivée peut-elle 
aussi modifier la 
manière de faire de la 
politique dans les 
communes ?
« Sociologiquement, le 

profil des maires n’a pas 
évolué. On retrouve pour 
l’essentiel des hommes (à 
80 %) d’un certain âge et 
qui, selon les cas, sont soit 
issus du monde agricole 
dans les zones rurales, soit 
des catégories socioprofes-
sionnelles dominantes. Et 
même quand un profil ne 
correspond pas à ce por-

trait-robot, il est difficile de 
pleinement s’affranchir des 
règles qui fondent le rôle de 
maire. »

« Le plus difficile est de jouer un rôle sociologique »
Vincent Lebrou, maître 
de conférences en scien-
ces politiques à l’univer-
sité de Franche-Comté, 
s’est penché sur les nou-
veaux maires et prévoit 
un débat sur ce thème, 
qui aura lieu le mardi 
8 décembre prochain.
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Mesurer le sentiment des 
maires tous les trois mois. En 
rendre compte à la préfectu-
re, aux collectivités, à tous 
les partenaires institution-
nels. Voilà l’idée du baromè-
tre que l’Association des 
maires du Doubs (AMF 25) va 
officiellement lancer lors de 
sa prochaine assemblée 
générale, le samedi 7 novem-
bre prochain.

« Nous souhaitons pouvoir 
connaître l’état d’esprit de 
celles et ceux qui sont à la 
tête des mairies, explique le 
nouveau président du collec-
tif, Jean-Claude Grenier, 
premier édile de L’Hôpital-
du-Grosbois. Nous enver-
rons un questionnaire en 
ligne à chacun, ça leur pren-
dra dix minutes par trimes-
tre. »

Sentiment général, ques-
tions autour de leur actuali-
té, de leurs problématiques. 
« Ce qui va bien et moins bien 

note et je me rendors. » Le 
maire de Pays-de-Clerval a 
carrément « un bureau à côté 
de [son] lit » où il couche le 
fruit de ses réflexions noctur-
nes.

Des moments de décourage-
ment ? « Il y en a eu, admet Cy-
rielle Juif, clairement je me 
suis parfois dit que j’allais ar-
rêter, et puis non, je sais que 
ça vaut la peine de s’accro-
cher. Il y a aussi tellement de 
plaisirs, je suis invitée par-
tout, je découvre un tas de 
choses que je n’aurais jamais 
c o n n u e s  a u t r e m e n t . 
D’ailleurs, si les gens étaient 
informés autant que nous les 
maires, je pense que la société 
se porterait mieux. »

Devant l’adversité, les deux 
autres témoins n’ont pas non 
plus reculé. Le maire de Fon-
tain doit composer avec un 
opposant, « ça n’est pas tou-
jours simple mais c’est le dé-
bat démocratique ».

Celui de Pays-de-Clerval 
s’est retrouvé très vite dans 
un bras de fer avec le Crédit 
Agricole,  qui a fermé son 
agence début septembre. « Un 
combat qu’il fallait mener, 
parce que ça n’est pas du tout 
ma vision de la ruralité ».

Tous le savent, il y aura en-
core des contrariétés, mais 
aussi bien des joies. Et puis 
surtout « une immense fier-
té ». Celle de porter haut les 
couleurs de sa commune. 
Comme un sacerdoce.
● Benoît Caurette

phyte lui aussi, se « doutait 
bien qu’il y aurait un énorme 
travail et de très nombreuses 
sollicitations, mais ça dépas-
sait ce que j’imaginais », con-
fesse-t-il. « Il a fallu trouver le 
rythme », ajoute depuis Pays-
de-Clerval, Clovis Roussel, 
20 ans, plus jeune maire du 
Doubs, deuxième benjamin 
de la fonction au niveau natio-
nal.

Charge mentale
« Un problème avec l’eau ? 

C ’est  nous.  Une question 
d’urbanisme ? C’est encore 
nous. Une vache qui traverse 
la route ? C’est toujours nous, 
rit (un peu jaune) Cyrielle 
Juif. Nous sommes tout le 
temps interpellés, il faut s’oc-
cuper de tout. » Une charge 
réelle, chronophage et coû-
teuse en énergie, mais « un 
devoir » pour Clovis Roussel. 
« Je suis le premier responsa-
ble si quelque chose ne va pas 
dans la commune », supporte 
celui qui n’a certes jamais sié-
gé dans un conseil aupara-
vant mais a « appris la politi-
que locale à l’école » (il a fait 
Sciences Po) et sur le terrain, 
aux côtés du député Bloch, 
dont il est l’attaché parlemen-
taire.

Mais la réalité du quotidien 
du maire n’apparaît jamais au-
tant que lorsqu’elle a été vé-
cue. « Le plus difficile à appré-
hender, admet Marc Girardot, 
ancien directeur d’école, ce 
sont toutes les aides possibles 

et imaginables, il y en a un pa-
quet. Je suis un max de forma-
tions. La grande chance que 
nous avons eue et que nous 
avons toujours, c’est de pou-
voir nous appuyer sur l’équi-
pe précédente, qui joue com-
plètement le jeu du passage 
de témoin. » Opportunité que 
n’a pas tellement la maire de 
Lanans. Puisqu’il s’agissait 
d’impulser un nouvel élan 
sans l’ancien premier édile, 
l’équipe se débrouille. « J’ap-
prends sur le tas, dit-elle. Ça 
n’est jamais simple de savoir 
quoi faire et quand le faire. Il y 
a un tas de choses dont il faut 
s’imprégner, comme les len-
teurs administratives, et ad-
mettre que ça ne peut pas al-
ler  aussi  vite  que si  on le 
faisait tout seul. »

Le plaisir de découvrir
Les journées ne font que 

24 heures et il en faudrait 
beaucoup plus pour les mai-
res. « Je suis sur le pont entre 
42 et 47 heures par semaine, 
confesse Clovis Roussel. Je 
concède que je n’ai guère de 
vie privée. Il y a beaucoup de 
jeunes de mon âge qui pas-
sent des soirées en boîte ou en 
soirées étudiantes : aux mê-
mes heures, moi je suis en ré-
union ici ou là ! »

Et les nuits sont souvent rac-
courcies. « Je me réveille vers 
1 h du matin, avec une idée 
qui me trotte dans la tête, 
poursuit Marc Girardot. Je 
prends un petit calepin, je la 

V oilà six mois qu’ils sont 
dans le bain. Plongés 
au cœur de leur com-

mune, aux commandes pour 
la toute première fois. 220 
nouveaux maires s’exercent à 
p o r t e r  l ’é c h a r p e  d a n s  l e 
Doubs. À tenir des réunions, 
couper des rubans, serrer des 
mains, régler les problèmes 
du quotidien.

Une charge mentale énor-
me, « qui vous tombe dessus 
d’un coup », illustre Cyrielle 
Juif, 36 ans, maire de Lanans, 
163 habitants. Issue de la so-
ciété civile, jamais élue aupa-
ravant, cette programmeuse 
statistique n’aurait jamais 
imaginé présider aux desti-
nées de sa commune. « Com-
me d’autres, je voulais du 
changement, alors je me suis 
mise sur une liste. Mais quand 
il a fallu trouver quelqu’un 
pour en être la tête, personne 
ne s’est bousculé. J’y suis al-
lée parce qu’il fallait bien 
quelqu’un, sans me douter de 
ce que c’était vraiment. »

À Fontain, 1 200 habitants, 
Marc Girardot, 71 ans, néo-

Ils ont été élus en mars 
dernier pour la première 
fois. Jamais conseillers mu-
nicipaux, propulsés directe-
ment à la tête de leur com-
mune. Trois maires 
néophytes du Doubs racon-
tent leurs six premiers mois, 
entre devoir, aspirations et 
parfois quelques moments 
de découragement.

Doubs

Maires néophytes, ils 
racontent leurs premiers 
pas dans la fonction

pourra remonter plus facile-
ment », espère le président. 
Avec des systèmes de cou-
leur (vert, orange, rouge 
peut-être), il sera possible de 
repérer d’un coup d’œil les 
grandes réussites et les 
écueils, « points d’améliora-
tion possibles ». Des bilans 
d’étape seront présentés 
tous les trimestres, tandis 
que sera dévoilée la synthèse 
annuelle à chaque assemblée 
générale.

En attendant, un question-
naire pilote va précisément 
être adressé aux 150 nou-
veaux maires ces jours-ci. 
« Cela nous permettra d’ap-
précier comment se sont 
passés leurs six premiers 
mois. » D’évaluer aussi la 
qualité de l’accompagne-
ment dans leurs nouvelles 
fonctions, depuis la matinée 
d’échange et d’informations 
organisée à la préfecture le 
26 avril dernier.

L’AMF 25 prépare un baromètre des maires

Jean-Claude Grenier, président de l’AMF du Doubs, a déjà 
lancé le concept dans sa mairie. Photo d’archives Franck 
Lallemand

« Je suis invitée 
partout, je 
découvre un tas 
de choses que je 
n’aurais jamais 
connues 
autrement. 
D’ailleurs, si les 
gens étaient 
informés autant 
que nous les 
maires, je pense 
que la société se 
porterait 
mieux. »
Cyrielle Juif, 
maire de Lanans
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